
PEPE MUJICA, UNE VIE COHÉRENTE ET PLEINE DE 
SENS

Une vie cohérente. Une vie dont le Dessin est clairement 
d’améliorer les conditions de vie du peuple uruguayen. Une vie
qui a un sens profond. Merci pour ta vie, cher Pepe. Vole haut,
Pepe Mujica.

C’est en ces termes que le Chilien Tomás Hirsch, député d’Acción
Humanista, a salué le départ pour l’éternité de l’ancien président 
uruguayen.

Membre de la guérilla des Tupamaros dans les années 60, 
séquestré par la dictature uruguayenne entre 1972 et 1985, puis 
ministre, président et deux fois sénateur après sa présidence, le 
légendaire leader du Movimiento de Participación Popular (MPP) 
– le secteur majoritaire du Frente Amplio, aujourd’hui à nouveau 
au pouvoir – « Pepe » a orienté toute sa vie au service de son 
peuple.

Conformément à son approche critique de la volonté capitaliste 
d’accumuler des biens matériels qui ne contribuent pas au bonheur
de l’homme, Mujica a mené un style de vie austère jusqu’à la fin, 
faisant don de 90 % de son salaire à des institutions d’action 
sociale au profit des secteurs défavorisés et des petits 
entrepreneurs.

Parmi ses principales réalisations politiques au cours de son 
mandat présidentiel, il a mis en avant le plan de logement social « 
Juntos » (Ensemble), dont l’objectif était de fournir un logement 
aux familles dans le besoin. La construction des maisons a 
impliqué non seulement des professionnels, mais aussi les 
personnes elles-mêmes, avec leurs voisins et des bénévoles.

En juin 2012, le gouvernement Mujica a proposé de légaliser et de
réglementer la vente de marijuana, ce qui constitue une décision 
pionnière. Un autre projet important a été la promotion de 
l’Université technologique de l’Uruguay, une université publique 
et autonome qui dispense un enseignement dans six départements 
du pays, permettant ainsi aux étudiants de l’intérieur du pays 



d’accéder à l’enseignement supérieur.

Mujica a également réussi à promulguer, après une résistance 
farouche des conservateurs, la loi sur le mariage égalitaire en mai 
2013. Toujours sous son mandat présidentiel, l’avortement a été 
dépénalisé en 2012 par la loi n° 18.987, qui réglemente 
l’interruption volontaire de grossesse (IVE).

Fervent opposant à la guerre, il a déclaré dans son discours aux 
Nations unies en septembre 2013 que la première tâche de 
l’humanité était de « sauver la vie ».

Dans ce message poétique et plein de sens, il notait :

« Je porte le fardeau des millions de compatriotes pauvres 
d’Amérique latine, une patrie commune en devenir. Je porte les 
cultures originelles écrasées, les vestiges du colonialisme dans les 
Malouines, les blocus inutiles de cet alligator sous le soleil des 
Caraïbes qu’est Cuba. Je porte les conséquences de la surveillance
électronique qui nous empoisonne de méfiance. Je porte une 
gigantesque dette sociale, avec le devoir de lutter pour 
l’Amazonie, pour une patrie pour tous et pour que la Colombie 
retrouve le chemin de la paix. Je porte en moi le devoir de 
tolérance. La tolérance est nécessaire pour ceux qui sont différents
et non pour ceux avec qui nous sommes d’accord. La tolérance est
la base pour vivre ensemble en paix. M. Mujica a ensuite qualifié 
l’économie sale, le trafic de drogue et la corruption de « fléaux 
contemporains ».

« Nous avons sacrifié les anciens dieux immatériels et occupé le 
temple avec le dieu du marché. Il organise notre économie, notre 
politique, notre vie et finance même l’apparence du bonheur par 
tranches. Il semble que nous soyons nés uniquement pour 
consommer et consommer, et lorsque nous ne le pouvons pas, 
nous sommes accablés par la frustration et la pauvreté », a-t-il 
déclaré.

Il a critiqué le consumérisme en rappelant que si l’humanité aspire
à consommer comme l’étasunien moyen, il lui faudra trois 
planètes pour vivre. Le « gaspillage et la spéculation » doivent être
punis, a-t-il déclaré.



« Ni les grands États, ni les transnationales, et encore moins le 
système financier, ne doivent gouverner le monde ». Pour le 
président uruguayen, c’est la haute politique entrelacée à la 
science, « qui n’a pas soif de profit », qui doit servir de guide.

Au-delà des critiques, le président a conclu ce discours historique 
par un message d’espoir sur la capacité de l’humanité à 
transformer les déserts et à créer des plantes qui vivent dans l’eau 
salée, sur sa capacité à déraciner la misère de la planète et à 
accepter que la vie est un miracle dont il faut prendre soin.

Promoteur actif de l’intégration régionale souveraine, il a fait 
partie de l’axe politique latino-américain, aux côtés de Cristina 
Kirchner, Lula da Silva et Hugo Chávez, entre autres.

Dans le cadre des Journées latino-américaines et caribéennes de 
l’intégration des peuples, qui ont eu lieu à Foz de Iguazú en 
février 2024 et auxquelles il a participé du haut de ses 88 ans, le 
vétéran a déclaré qu’« il n’y a pas d’intégration sans les peuples 
pour la soutenir », traçant ainsi une voie claire pour les efforts de 
construction d’une maison commune en Amérique latine et dans 
les Caraïbes.

Dans son intervention lors de l’acte final de la Conférence, Mujica
a détaillé des exemples intéressants d’enseignement concernant la 
nécessité et l’utilité de l’intégration pour l’amélioration de la 
situation déplorable du groupe que nous appelons habituellement «
peuple », bien que beaucoup de ses membres, peut-être influencés 
par de fausses promesses individualistes, ne se considèrent pas 
toujours comme le peuple.

M. Mujica a appelé à une première étape avec des questions 
possibles, qui sont difficiles à vérifier et qui pourraient faciliter la 
compréhension à la base sociale des avantages et de l’exigence de 
survie que l’intégration continentale implique.

« L’intégration n’est pas une fin en soi et ne prospère pas si elle 
n’améliore pas la vie des peuples. De plus, pour ne pas être un 
signifiant vide, un slogan inutile, elle doit être configurée avec des
images précises, acquérir de la couleur, de la forme, de la 
plasticité, susciter de la passion… ».



Il serait difficile de caractériser complètement sa personne, tantôt 
affable, tantôt acide dans sa franchise, profonde et en même temps
affectueuse pour les dictons populaires, José Alberto « Pepe » 
Mujica Cordano entre dans l’histoire comme un humaniste 
intégral.

Comme il l’a lui-même déclaré lors d’une récente visite du 
président Boric dans sa ferme de Rincón del Cerro, à la périphérie 
de Montevideo : « Nous sommes différents, mais nous savons tous
qu’il y a trop de gens qui n’ont pas d’opportunités dans la vie. 
C’est pourquoi nous disons que nous sommes de gauche, bien sûr, 
mais nous ne sommes ni de gauche ni de droite. Nous sommes des
humanistes. Nous pensons à ce qui est bon pour l’avenir de 
l’humanité et nous allons mourir en rêvant de cela ».
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